
Cinquième dim. du Temps Ordinaire 2023 (Baptême d’André) - Porter la lumière de l’Espérance 
 
« Heureux les pauvres, heureux les doux », nous disait Jésus dimanche dernier. Au début de ce 
discours qu’on appelle Sermon sur la montagne, Jésus invitait ses disciples à renoncer à toutes les 
illusions de la puissance, de l’orgueil et des faux bonheurs : le vrai bonheur consiste à faire confiance 
à Dieu. Maintenant, avec ces paroles que nous venons d’entendre, Jésus décrit la vie des croyants qui 
L’écoutent : si nous prenons au sérieux ces recommandations, notre vie change, se transforme et reçoit 
une nouvelle dimension. En acceptant de rejeter les erreurs et les mensonges du monde, nous 
devenons transparents à la lumière de Dieu, et l’Évangile peut nous dire que nous sommes « le sel 
de la terre et la lumière du monde ». Ce n’est évidemment pas notre lumière, mais celle du Seigneur 
que nous sommes appelés à refléter, à laisser paraître par notre manière de vivre. 
 
Voici donc notre vocation actuelle : être la lumière du monde – en attendant de recevoir la lumière en 
plénitude quand nous serons face à Dieu pour l’éternité. Il s’agit, maintenant et dans ce monde, d’être 
les lumières dont les hommes ont besoin pour éclairer leur route. Cette vocation, nous avons 
commencé à la recevoir au jour de notre baptême [et c’est cette lumière dont André va être illuminé 
en recevant l’eau du baptême]. Le baptême nous fait entrer dans le Salut offert par le Christ, il nous 
rend semblables à Jésus, il fait de nous des porteurs du Christ, des porteurs de Lumière. Comme l’écrit 
saint Paul aux Éphésiens [5,8], « Autrefois, vous étiez ténèbres ; maintenant, dans le Seigneur, vous 
êtes lumière. Conduisez-vous en enfants de lumière. » En recevant le baptême, nous sommes morts à 
l’obscurité, au péché, nous avons rejeté tout ce qui s’oppose à la nouvelle dignité des enfants de Dieu. 
Nous sommes désormais capables d’accomplir ce que promettait le prophète Isaïe [première lecture] : 
« Partage ton pain, crie vers le Seigneur : ta lumière jaillira comme l’aurore ». Cette lumière de Dieu 
est la lumière de la Résurrection ; le Baptême fait de nous des ressuscités avec le Christ. 
Mais recevoir cette Lumière nous donne aussi une mission. Jésus ne nous dit pas de nous illuminer 
nous-mêmes, mais d’être « sel et lumière » pour les autres. Le sel ne se mange pas tout seul : il rend 
meilleurs les autres aliments. De la même manière, la lumière ne se regarde pas en face, sinon on est 
ébloui : elle sert à éclairer ce qu’il y a autour, afin qu’on choisisse le bon chemin. La lumière que 
nous avons reçue doit nous servir à éclairer le chemin de nos frères, à leur montrer la présence du 
Seigneur dans leur vie, à les préserver de tomber dans l’erreur et dans le mensonge, dans l’obscurité 
du péché et du désespoir. Être illuminé par le Christ, sauvé du péché, ce n’est pas un motif d’orgueil : 
c’est une responsabilité plus grande d’amour pour les autres. 
 
Comme baptisés, nous sommes donc porteurs de la Résurrection du Christ, vainqueur de la mort ; 
cette certitude de la victoire sur la mort, c’est le fondement de notre Espérance. La mort n’a plus le 
dernier mot, puisque Jésus est ressuscité ; la lumière que nous avons reçue au Baptême est une lumière 
d’Espérance. Jésus est vivant aujourd’hui, et le Baptême nous unit à cette Vie qui n’aura pas de fin. 
C’est pourquoi les baptisés « ne peuvent pas mourir » [cf. Lc 20,36], puisqu’ils sont déjà ressuscités 
avec le Christ. Bien sûr, notre vie de baptisés n’est pas miraculeusement préservée des épreuves et 
des difficultés ! Mais nos épreuves elles-mêmes sont unies à Jésus, et elles deviennent des “Pâques”, 
des passages continuels à travers la mort et la Résurrection. Nous, chrétiens baptisés, nous vivons 
évidemment comme tout le monde, au milieu des hommes ; mais nous portons la lumière de la 
Résurrection du Christ, pour que nos frères gardent l’Espérance au cœur des épreuves qu’ils 
traversent. 
 

Au début d’une vie, quand nous célébrons le baptême d’un enfant, nous pouvons nous demander dans 
quel monde grandira cet enfant ; un monde aujourd’hui désespéré, blessé par toutes sortes de conflits, 
par le mal, l’injustice, la corruption… Mais cet enfant baptisé devient porteur de la lumière du Christ, 
et c’est le signe de l’Espérance qui ne nous trompe pas [cf. Rm 5,5]. Si la fatalité guidait le monde, nous 
n’aurions plus d’espoir, ni aucune prise sur l’avenir de l’humanité (et cela ne servirait à rien de 
célébrer des baptêmes !) ; mais la grâce du baptême donne la liberté, la possibilité de faire le bien ; 
elle fait des nouveaux enfants de Dieu « la lumière du monde ». Les baptisés sont témoins de 
l’Espérance, témoins de ce que le monde n’est pas conduit par la fatalité, mais par l’Amour de Dieu : 
soyons lumières pour nos frères, pleins d’Espérance, transparents à la lumière du Christ ressuscité ! 


